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Noua avons âè]k dit que la situation ,
à Port-Arthur , assarément critique, ne
noas paraissait point aussi désespérée
qu'on serait tenté de lo croire d'après
certaines dépêches. Le correspondant
du Temps à Liao Yang, qui a ea la
bonne fortune de faire ronte arec l'atta-
ché naval américain, revenant de Port-
Arthur après un séjour de trois mois,
en a recueilli des renseignements qui
confirment notre sentiment.

<* Les nouvelles qae l'attaché donne,
dit-il, sont bien différentes des brnits
pessimistes qui contaient ces derniers
temps. L'attaché américain est parti le
14 août. A. cette date , les Japonais
étaient à sept verstes de la ville. La
position des Russes sur des collines
escarpées de 200 mètres, protégées par
des tranchées, des mines, des canons et
des fils de fer, sont d'après lni impossi-
bles à enlever d'assaut. Les obas japo-
nais tombent dans la ville , mais chaque
maison est pourvue d'nne excavation
où les habitants peavent s'abriter. Les
grosses pièces japonaises ne tirent ja-
mais la nnit , de peur de se découvrir.

Les provisions étaient considérables :
les soldats tonchaient de la viande fraî-
che; les boutiques étaient encore ou-
vertes. La population se promenait ; les
f é g latanta eo relayaient snr les Iran-
chées, et une partie do la garnison était
toujours au repos. Les matelots prê-
taient leur concours et fournissaient
d'excellents tireurs. La chaleur a tou-
jours élé liés supportable.

L'attaché américain croit que les per-
tes japonaises sont trè3 considérables :
dix fois au moins supérieures à. celles
des Russes. Bref, Port Arlhur peut, se-
lon loi, tenir plas longtemps qn'on se
le croit. »

L'entrée da port et la sortie sont
maintenant difficiles , car les Japonais
coulent toutes les jonques. L'attaché
américain avait débarqué à Cban-Hiï-
Kouan avec deux dames françaises et
une petite fille.

* • •
Les Khoungouses se remuent dans la

région de Liao Yang et il est dangereux
de voyager sans escorte.

L'attitude des Chinois au sud de Liao-
Yang se modifie dans un sens hostile
anx Russes , depuis la retraite de Tache-
kiao. Les patrouilles decavalerie rencon-
trent fréquemment, durant la nuit , des
détachements isolés qui manifestent ou-
vertement leur hostilité.

Malgré les nouvelles défavorables qui
parviennent à Liao-Yang, l'optimisme
continue à prévaloir..

Toutes les forces russes sont échelon-
nées le long du fleuve Taitsé.

On rapporte que les Japonais ont en-
levé aux Coréens toutes leurs récoltes de
l'année et qu'ils procèdent à des enrôle-
ments forcés pour leur armée.

La population de la Corée septentrio-
nale se trouve dans le plus extrême
besoin. Dans les montagnes , les trou-
pes russes et japonaises restent en
contaot.

* *Le commandant da Novik, le croiseur
russe que les Japonais ont canonné sur
les côtes de l'Ile Sakhaline, mande dans
un rapport qu'il a coulé lui-même son
navire pour ne pas le livrer aux Japonais.

La grève de Marseille a fait revenir
M. Combes à Paris. L'embarras du gou-
vernement doit être grand, en présence
d'une situation telle que celle-ci : d'uu
côté, des corporations syndicales qui
représentent une clientèle politique à
ménager; de l'autre, des Compagnies

puissantes, qui se déclarent à bout de i ville de Berne. Le Congrès de 1890 g. voté, à le mont Atlas gémissant sont le poids da
concessions et que tonto pression trou-
vera inflexibles. Et, entre les ," deux , le
terlius dolens : le port de Marseille en
état de véritable blocus, aucun navire
marchand , français ou étranger, n'y
pouvant  p lus embarquer ni décharger
des marchandises.

Le gouvernement a avisé au plus
pressé, en dépêchant à Marseillo des ba-
teaax do l'Etat pour assurer les services
postaux et les transports de voyageurs
entre la Prance et l'Algérie.

Quant à la solution du conflit lui-
même, nul ne l'entrevoit encore. Le se-
crétaire général da Syndicat des inscrits
maritimes suggère au gouvernement de
réquisitionner les navires de commerce
et de donner aux équipages des officiers
de l'Etat : Jes inscrits sont prêts , dans
ce cas , à regagner leurs bords. Mais , a
ajouté le secrétaire général, le « gouver-
nement n'osera jamais 1 »

Etant données les dispositions qne
les partis apportent à la lutte, et vu les
éléments divers du conflit, la grève de
Marseille est un des chocs les plus
formidables qai sa soient jamais pro-
duits entre le grand patronnât et les or-
ganisations syndicales.

On sait que la conr de Carlsruhe esl
en froid avec celle de Berlin. Cette bou-
derie vient de donner lieu à un amusant
incident : ,

Le député socialiste Pernerstorfer s'é-
tait vn refaser l'autorisation de pronon
cer un discours à Francfort , ville prus-
sienne Il protesta par une lettre adressée
au chancelier de Bûlow.

Revenant d'Amsterdam, Pernerstorfer
manifesta l'intention de prononcer son
discours à Offenbach , en Hesse. Mais le
gouvernement hessois lo menaça d'ex-
palsion, alléguant que, s'il autorisait
l'orateur socialiste à parler, cette auto-
risation constituerait un mauvais pro-
cédé à l'égard de la Prusse.

Le Vorwœrts annonce maintenant que
Pernerstorfer parlera dans une localité
du Grand Duché de Bade, le gouverne-
ment badois ayant déclaré qu'il ne se
sentait nullement solidaire de la défense
intimée par le 'gouvernement prussien.

L'expédition anglaise à Lhassa donne
de ses nouvelles. Elle annonce que denx
de ses ofliciers ont étô l'objet d'une ten-
tative de meurtre de la part d'un lama
fanatique. A la suite de cet incident,
une amende de 5000 roupies a été im-
posée à la ville. En outre, l'agresseur a
été pendu.

L'interprète, attaché à la mission an-
glaise, a été également attaqué par des
indigènes qu'on n'a nu retrouver.

On assure qu'à l'occasion de là pré-
sence du prince Ferdinand à Marienbad ,
des arrangements doivent ôtre pris en-
tre les ministres des affaires étrangères
de Balgarie et de Serbie, qui se trouve-
ront également dans cette ville, au su-
jet de l'entente serbo bulgare.

Chronique fédérale
Berne , t6 août.

Le monument de l Union poitale. — Les pro-
jets expoiés. — Hostilités co&tre le choix da
jury. — L'asarre de Sïint-Msrceaax.
Les esprits commencent 4 s'agiter, ici,

à propoa d'nne œuvre d'art. Le vienx sang
bernois, si froid en apparence, se met vo-
lontiers en ébnllition qnand nn corps étran-
ger quelconque vient à s'insinuer dans lea
reines nationales, qai ne doivent charrier
que les globales héréditaires.

Vous Bavez que le Conseil fédéral a dé-
cidé de confier à ou scnlptenr parisien,
M. René de Saint-Marceaux, l' exécution du
monument commémoratif de la naissance de
l'Union postale universelle.

Ce monument est, en somme, nn cadeau
aue les Etats dea cinq continents font k la

dans ce bnt, un crédit de 200,000 franc*, et
c'eat le Conseil fédéra! qui est chargé de la
mise en œuvre.

Comme de jaste, un concours a été ouvert
entre artistes da ton» pays 11 y ent, Van
dernier, nne centaine 85 pîôjëtOJpOfês ïtt
Manège. An m 'ùr-.n de ce fouillis de ma-
quettes qni ressemblaient à nn jen de boules,
— le globe terrestre formant le leitmotiv
de la composition, — le jury international
distingua sept projets, mais ne décerna pat
la pomma k la préférée du ces sept grâces.
Les auteurs de ces ébauches tarent iavités
k soumettre nn noavean modèle, afin qae le
Jary pût , en toot rspos, faire son choix défi-
nitif.

Les sept projets cobenronts sont exposés,
jwqa 'au 30 août , datw la salle de Ut Biblio-
thèque dn palais dn Parlement , et chacun
pent, sans frais, exercer son jugement indi-
viduel. Qaant au jury international, vous
savez qn'il a définitivement adjagè le pre-
mier prix i l'œuvre de M. Relié 4e Saint-
Marceaux.

Ce jary compte deux Saiisss : M. Rsffy,
directeur de l'office de l'Union postale uni
venelle et II. le professeur Bluntschli Les
antres experts, au nombre de nenf , ont été
choisis parmi les premiers artistes de l'Ei-
topa.

A peine le nom de l'heureux vainqueur
fat-il connu qu'un journal technique de Za-
ricb, la Bauteilung. fit nne virulente cri-
tique dn projet du scnlptenr pariatn. Cetto
œavre de grâce légère, dit il , ne cadre
nullement avec « l'élégance robuste, massive
et souvent lonrdo de l'architecture de la
ville de Berne ».

On aurait donc vo&in, à Zarich, armer la
ville fédérale d'ane fcardeur de pius I Les
ZaricoU, pourtant , n'ont pss nn engouement
exagéré ponr le massif, mais on commence
À donter de leur gcût artistique depuis la
sotte guerre qn'ils ont faite aux fresques de
Ferdinand Hodler, le peintre bernois qui
s'en va de triomphe en triomphe , i travers
les Expositions de Berlin et de Vienna

La critique zuricoise a été dépmée
encore par Vlnlelligentblatt de Berne. Ce
jonrnal rtflète d'ordinaire le fon l de l'âme
bernoise, avec tont son orgueil de race et
son esprit traditionnel , tandis que le Bund
se teint plutôt de vernis cosmopolite, surtout
en art et littérature. Si l'on vent dons
savoir ce que pense le gros public bernois,
il faut le chercher de préférence dans Yln-
telligentblatt , dont la couleur est pics
locale et qui nous cherche souvent , à nous
welches, des qaerelles. d'allemand.

Or, Vlntelligenzblatt a publié contre
l'œuvre de M. René de Saint-Marceacx uns
diatribe qui dépasse tontes les bornes. U
traite le monument dn scnlptenr parisien
en jouet d'enfant , qa'il faudrait construire
en porcelaine coloriée plutôt qu'en granit et
en marbre.

Inutile de dire que cette polémique a
multiplié le nombre des visiteurs k l'Exposi-
tion des sept maquettes. Chacun -vent voir
le projet dont on dit k la fois tant de mal et
tant de bien , ce qui est, dn reste, la carac-
téristique de tontes les œuvres sortant de
îa banalité et du dêii m

Je me sois donc décile aussi k passer
nne henre ou deux dans la contemplation
des sept chefs-d'œa rre exposés an Palais dn
Parlement. Je dis * chefs d'œavre », puis-
que ces projets ont étô distingués entre cent
autres , présentés par les meilleurs artistes
du temps, si l'on en excepte toutefois les
célébrités de premier ordre, qui n'ont pas
daigné concourir.

Voici, d'abord, la maquette du scnlptenr
Chlatto&e, de Lugano. C'est a&e majes-
tuense composition, qni rappelle k la fois les
cortèges de etatees des LH- 'kis et certains
triptyqaes da moyen âge. A droite et à gaa-
che do piédestal central , couronné d'un
globe, sont debout, en diverses attitudes et
draperies , des figures monumentales repré-
sentant les cinq parties du monde. Denx
lions traînent nn char allégorique. C'est nn
poème en marbre.

Le monnment voisin pâlit à côté de l'œu-
vre de notre Confédéré tessinois; c'est celui
de H. Hundrisser, k Charlottenbnrg. L'ar-
tiste prussien a fait nne oeuvre qui n'est pas
sans mérite, il est vrai, msis elle ne répond
guère k l'idée qu'il s'sgissait d'exprimer. H.
Hundrisser a confondu l'Union postale avec

monde. Son globe repose sor Us êpanles
d'ans demi-douzaine de etataee pliant m
le ftix. Ces 'pauvres cariatides, trop peu
habillées pour supporter le iode climat de
Berne, font vraiment «ne Impression trop
~p*nlb!e~tant «lie» -trahissent-l'effort-de I»
charge qni coarbs leur tête et ploie leur dos.
Qil t'a mis tint ie nslgo et de ridai au front 1
Et ce frott , où Jamais printemps na souriront ,
Qai donc le courba alatl î QiitU* tuent lt-

[onâfl*!...
Atlas me répondrait : — Cest que J* porte "a

[non de.
Mais la Poste universelle n'a pas cette

prétention. Elle est une messagère silée et
non point une assise de la planète terrestre.

Lee autres scnlptenrs et architectes alle-
mands sent tombés dsns le même travers. Les
denx projets de if Morin, à Bariin. abusent
des cariatides, mais ils rachètent cette faute
de conception par des colonnades et deà re-
liefs qui produisent nn granl effet architec-
tural . Qaant au génie de broute qui déploie
ses ailes d'or au-dessus dn globe, il me
rappelle trop le gênlé dâ la Bastille... qni ne
peut pas sauter jusqu'en bas.

Yoici maintenant lea maquettes de MM.
Heer et Taschner, 4 Munich. Encore les
malheureuses cariati-ies ! Elles ont l'air
moins sffaissées, pourtant , qua celle? de
MH. Haniri?ser et Morfn. Elles supportent
lVntablemeit d'nne console écrasée qui doit
ii -..::¦. r sans donte le toit du monde. Le mo-
nument a la forme d'nne rotonde ouverte. Il
serait très décoratif, me setsble-t-i), et ap-
proprié k la physionomie générale dea mo-
numents bernois.

La seconde œuvre des mêmes artistes
m'a produit plutôt l'effet d'un monument
funéraire. L'ensemble est triste et lourd.
LîS femmes qei chraiaent i. côté dn g!obe
ont l'air de mener le denil tt do tenir les
cordons du poêle.

Arrêtons-nous, enfin , devant les ce-ivres
dea artistes français. LPS architectes Da-
bois et Patronil.'erd ont ébauché na monn-
ment qui nnit l'élégance à la majesté. Point
de têtes fatigaïes et d'épaules pliant sous
la poils da glo^e, mite de superbes groupes
al.égoriqaes. An centre, nue sorte de pyra-
mide surmontée du génie de la Pensée qni
s'é'ance sur !a planèt». La basa de cs pié-
destal central tst revécue de trophées , à
l'ombre desquels se dressent les femmes
drapées qui figurent les cinq parties dn
monte Une plas ps: ita statue représente
la Suisse sous les triits d'une jeune psetou-
rtlle, qui déroule sous le» yenx des grandes
dames continentales le parchemin cù sont
iwcriU les fastes de l'Union postale. La
Suissesse — je ne dis cas l'Helvetia, car
elie n'a rien des fîtes connues — triîne
aprèa elle nn double écusson. L'armoirie
chère anx Bernois n'y est pas onbîita. Qae
serait nn monument à Bme sans Mani, ne
fût il qu'héraldique?

A droite de l'obélisque-pyramide , un gra-
cieux groupa allégorique. Au geste de la
payse qui jette sa lettre â la boite, on de-
vine que toute sa pensée s'en va vers les
terres lointaines cà séjourne l'ami, le pa-
rent

A gauche, commerçants et Colons dépouil-
lant le courrier ; nn soldat lisant d'un œil
humide le message qai lui vient du village
natal

R y a de la poésie et de l'éloquence dans
ee décor de marbre. L'ensemble a un carac-
tère monumental, sans, néanmoins, verser
dans le massif.

Arrivons au bouquet. Je vous avertis
qu'il fant faire nn bond pour passer à l'œa-
vre de M. René de Saint-Marceaui, car elle
n'a rien qui la rapproche des autres essais.

Qaelques rocs et nusges se profilant en
hrogaent plas, qtt'en hauteur, tt toat i coup,
comme entreposée Bur cet amoncellement dé-
chiqueté , uoe mappemonde hardie, une
terra qni semble continuer ss course dans
l'espace. Et tont autour de ce globe, cinq
grâces emportées dans le même mouvement
et 8'êlançant pour s'atteindre en se tendant
U main. Nons voilà bien loin des cariatides
besogneuses et gémissantes. Tont est vitesse
et légèreté dans l'allongement de cea corps
et de ces bras qni enceigaent la terre sans
J'étreindre. C'est bien là, ce me semble, le
symbole de l'Union postale des cinq parties
dn monde. Les figurine-8 n'ont point la pré-
tention de porter le globe ; elles se conten-
tent de le sillonner de l'éclair de leur pensée.

On peut réellement affirmer que l'artiste

parisien a donné nn corps adéquat A l'idée
qu'il s'agissait de représenter. Certes, son
monument pourra offusquer cenx qui cher-
chaient des lignes architecturales, ceux sur-
tout qui voulaient asservir le monnment dé
l'Union postale anx exigences d'une certaine
harmonie avec les -mamivités du voisinage;
Ea revaaehe, il satisfera les esprits qai
recherchent dans l'art l'expression d'an
idéal, cet idéal fat-il en guerre avec les don-
nées anciennes. Qaand il s'agit de rendre
nne pensée toute moderne, produit d'une
fcatitutioa nouvelle, ce n'est pas chez let
Grecs eî 'es Romains qn'il fant aller cher-
cher des modèles.

LE SALON SUISSE
ô Lausanne

II
Tonjours beaucoup de monde Oa eiguile

la présence de critiques et d'artistes renom-
més de l'étranger : on saura pent-être un
jonr ce qu'ils pensent de notre art. Dans
notre public, on commence à se faire une
opinion. On trouve, tt non sans raison, qu 'il
y a beaucoup de névrosés parmi nos artis-
tes. Ea tffit , vous verrtz une fonle d'œu-
vres maladives , dans ie choix du sojet
comme du modèle et dans l'exécution : ce
sont des teintes effatées , l'absence du relit!
et de vigaeur , ou bien des eonlenrs. obsé*
dantes, outrées, énervantes. Aires avoir:
étudié ces toile.', il fait bon dêsonvrir cer-
tains tableaux de vie nfau fnûhe et plaa
franche. Ea somme, it est bon qn'il y ait des
denx genres ; on lea compare, et l'effet de
la comparaison se fait tôt sentir : l'un des
genres bt-issa, s*, ffaws» , dép ' i'. parfois,
tandis qne i'autre gri.n tit et s', ffiraw- ...

Dan3 la première petite sa',1-, la toile qui
frappe an premier abord est celle de M. Max
Buri , da Brienz : les Politiciens. Va
groupe de citoyens dans nue salle d'auberge
aux mars de ebiaz Lss lèlea sont belle*,
expressives, chacune pour soi. On sent qu'il
y a tu oa qn'il y aura de la discuïioa : poor
le quart d'heure, ils posent, et c'est fâ-
cheux ; il manque da gerte, de lt vi*?, la
chaleur do débat.

Bach, de S.hwanden , a trois toiles. Son
Dimanche du berger est d'une belle tran-
quillité ; le vacher pourrait avoir plus de
nat orel et se trouver mieux k l'échelle : i!
sort de la toile. Le Pâturage d'été renfer-
me un quatuor de veaux très réassis : Rich
excelte dans ce genre. Il eut le pinceau
malheureux dacs ses Décotions en Valais ;
non pss qu'il ait fait de mauvaise peinture :
ees femmes agenouillées pour U prière Eoat
bien... Mais le Musée Arland possède nne
toile de Bieler que le peintre glaronnais a
sans doute vue ; il est vrai qu'il a ajouté
quelque chose : la vue de l'intérieur da
l'église boudée et quelques faits divers
amenés par dès enfants. On n'aime pas à
remontrer des frères siamois

La meilleure toils de Thomann, l'excellent
animalier de Munich, est son Pâturage. Le
Paysan avec la herse renferme quelque
hésitation et it me parait être trop sombre.

M. Fritz Widaiana, le flls dn célèbre
feuilletonniste du Bund , présente un A près-
midi d'été qni laisse indifférent au premier
abord : vous passez , et comme les mar-
chands k la foire, il vous rappelle : voua y
glissez un nouveau conp d'œil, il vous attire
snrtoot k cause de l'effet prodoit par le mur
blanc de la maison sur la colline ; lui seul
reçoit et renvoie tonte 1 ardeor dn scleil
aoùtal. Widmann affectionne ce paysage : il
Be trouve dans un tableau antérieur, A lies
schlœft. Sa Sablière au ton de grès rouge
est un beau morceau de terrain ; dommsgé
qn'il y manque nn point de compamson -, ce
pent être nne tanpinière ou un Mont-Bose :
on ouvrier, placé li, a arait détroit l'indécision.

Le Fra AngeUco de M. Fritx Kunz ne
sera pas classé au nombre des meilleures
toiles. Je ne dis rien du sojet en lui même.
Le groape des personnages à gauche laissa
une impression très mélangée; ils portent
des coiffures et dea costumes k l'égyptienne
ou à l'assyrienne et leurs visages — pres-
que tous distraits et impassibles — respi-
rent trop la vie moderne. Puis, tonte la
Bcène a l'air d'évoluer sur un même plan.
Les Fleurs de grenade, du même, sont un
peu meilleures.

M. Ruiis&hli. de Bâle, nage dans les eaux
de Bœcklin. Je me rappelle son portrait



peint par lui-même : il a placé sa tête soas
nn buisson de laurier dont un rameau forme
couronne. Cest de la prétention. Son Bots
des dieux eat épais, lourd, d'une massivité
incomprise. Ce doit être le bois où dort
Bacchus ; lea dieux qni l'habitent ne sont,
en tona cas, pas esprit et lumière.

Je ne vous cache pas que j'aime beaucoup
le Caïn de M. Pahnks, ds Genève. Tout
e harmonise bisn : le sacrifice sur l'autel, au
fond du vallon, le fils rebelle assis sur la
montagne et disant avec Byron : « Je n'ai
jamais fléchi le genou devant le Dieu que
mon père »iore », et le paysage rude, à
peine sorti du chaos, où ces premiers lioni-
ffl'a "vivent bien sente soua l'œil dn Créateur.

M. Auberjonois ne passe pas inaperçu
comme à la dernière Exposition cantonale
Son talent se discute beaucoup : c'est un
impressionniste ; quelques-unes de sea toiles
souffrent de la faiblesse des névrosés, tels
son Portrait de femme, son Vieux jardin ;
d'autres sont excellentes, k tel point que sa
Crétine est l'un des maîtres morceaux du
Salon : le regard de cette simple fascine
jusqu'il l'ensorcellement, tellement l'artiste
a mis de vigueur dans son pastel. Les visi-
teurs aiment moins La Toilette — & canse
du nn, sa&B donte — ils passent en cou-
riant et, cependant, cette toile a de Ja
valeur, tant par la justesse d'observation
qae par le renda : toat se tient , rien n'est
exagéré, et l'on afo&a la bonne facture de
cea chairs violacées de portière rubiconde.
A son Gros poupon, où le violet éclate
trop, je préfère la Maternité de M. Morerol,
qui affectionne le monde des ouvriers ; ce
fusain a des qualités, ainsi qu'un autre
représentant vigoureusement la tête d'nn
orateur anarchiste, sinistre révolté, échappé
d'un bagne russe. Son Ouvrier est plus
pacifique : il est gouailleur aussi, mais peu
dangereux : le bleu du ciel et le bleu de
l'eau du canal , derrière lui , donnent k
l'œuvre un caractère bonasse. Il y a nn peu
de Steinlen dans Morerod.

M. Pierre-Eugène Vibert fréquente les
bons maîtres Boiin et Constantin Meunier;
comme ce dernier, il s'intéresse aux miséreux
ovrttera 4w ravala oh Yon travaille le fer
ou la terre ; ses deux glaisiers ont de la
force patiente.

Dans la salle où se trouvent les Vibert et
les Morerod, vous remarquerez des aqua-
relles et des des3in3 de Kreidolf, d'uue très
curieuse inspiration. Lea enfants s'arrêtent
devant ces pages et ils fout bien ; c'est fait
& leur intention , mais cela a aussi de la
râleur pour tous; il y a certainement du
i truc », mais n'importe : c'est gai. Qanx
nett! Ceux qui aiment les contes d'Ander-
sen goûteront aussi ces Contes des f leurs,
ces Nains des prés, ces Arbres dormants
et 1» Chanson du berceau, tout un petit
monde sérieux, vn drôlement.

M. Schœnberger, Zurich, n'a qu'nne toile,
mais d'une grande valeur. Notez la parmi
les meilleures. Il adore les enfants et tire
de lenrs grâces de vivants symboles. Regar-
dez ce bébé : l'hiver est passé; pins d'em-
barrassants vêtements ; le petit corps est
toat nu dans le gazon nouveau ; l'enfant a
fait une guirlande de fl°.ura et d'herbes; il
l'a élevée au-dessus de sa tête et son effort
se lit encore dais le bout de langne qni sort
très joliment entre les lèvres roses; voici la
guirlande en l'air, lss yeux pétillent de joie :
le Printemps est là ! Papillons tt bourdons
font leur ronde autour du petit bonhomme,
Qae de grâce, de fraîcheur , de vérité, de
coloris!

Le Chêne de M. Volleaweiier, à côté de
toiles de couleur terne, répand ses tona
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Brusquement , i raïque Jojeusa , Chinchilla
ajouta :

— Mal» ainsi , j'ai sauvé Totre vie : sl TOUS
avlei été à ma place , c'est voaa qai...

— Auriez écopé, acheva le colonel qne toutes
cea histoires ennuyaient, maintenant qu 'il lea
avait entendu raconter en détail, ll ns faut
tout de même paa trop roua vanter ds cela,
Mademoiselle, psrce que, si TOUS ayez p âti pour
ml '. a Suz&nnab , c'est sana l'avoir cherché et
même sana TOUS en être doutée. Mais en vo i l à
?.issx ÎA il33.- -.it , est-ce qu 'on ne pourrait paa
descendre dt) cea hauteurs en dea lieux plua
habités et plua habitables ! demandvt-U à sas
compagnons de voyage.

Tous répondirent afdrmatlvemont. Appuyée
au bras da (léte.ld, Sux&ao&h regardait avec
curiosité la tonr et son coatena. A prêtent , la
pauvre Olivia DO parlait plua , na luttait plua.
Sana forcée, épuisée par estto scène oft pour-
tant on lui avait épargné lea reproches qu 'elle
eftt méritas, %t« a'éuxt casais*, i&$sycât ta
tête fatiguée sur le dossisr de aon siège.

— EhI  bien , quo faite-s-vous donc! vous na
TOUS préparez p s ? lui dit eoudwin miss s :- rs
gane.

— A quoi I
— Meil à cous suivre.
— Où alItz-TOua ma conduire 1 questionna

U pauvre  leune fllle époUTsntée I

riches, ses belles oppositions de teintes : sa
peinture est saine et gaie.

Gaie» ausai les Fées des Bois, de M-
Ânastasio ; ces denx gamines et leur chèvre
ont bien quelque chose de mystique, une
sylvestre malignité et sauvagerie. M.

ÉTRANGER
un nouoeau matiai

Une dépêche d'Alexandrie aux 'journaux
annonce qu'un nouveau mahdi a fait sou
apparition à Singa-Wad , dans le Saudan
égyptien. Il a causé une très grande émo-
tion parmi la population indigène, et ls
fonctionnaire envoyé pour faire une enqnèle
a été taé par les habitants.

Des troupes ont Jeté envoyées de Khar-
toum pour rétablir l'ordre.

Les essais du
sous-marin « Porpolse »

Une dépêche de Ntw-York annonce que
le nouveau sous-marin Porpoise a fait des
essais très accidentés. Ea s'efforçant de
s'immerger â nne profondeur de six mètres,
le bateau est allé au fond , à une profondeur
de soixante mètres. Henreusement , l'équi-
page avait maintenu une communication
par câble avec les officiers â terre. Après
une heure et demie de travail , on a réussi k
renflouer le sou3-marin et à sauver l'équi-
page. La moitié des hommes avaient déjà
perdu connaissance.

Un paauehot û turbines
D j  Belfast, 25 aoàt :
Aujourd'hui a été lancé le Victorian,

premier navire à turbines destiné au service
de l'Atlantique.

LETTRE DE PARIS
(Corrf.pûDdaoce faruciiliô^e de Ix Liberté.)

Paris , 23 août .
A la veille de l'ouverture de la chasse, on

peut user de cette métaphore : M. Jaurès a
du plomb dans l' aile. Da plomb allemand et
aussi du plomb français, paiat\ue M. Jnlea
Guesde, avant M. Bebel , avait touché ce
gro3 gibier. Cette épithète ne veut signifier
que l'importance politique du leader socia-
liste. Si ponrtaut nons osions le plaisanter
snr sa corpulence, nous lui serions moins
cruels que M"" Rosa Luxembourg, qui, avec
tant d'ironie mordante, l'a félicité de son
embonpoint. Mais il serait trop heureux B'il
n'avait essuyé, au Congrès d'Amsterdam,
qae les railleries de cette juive polonaise.

Vous savez avec quelle netteté son minis
térialisme vient d'être con lamaé en commis-
sion d'abord, puis en réunion plénière. C'est
frappé d'nne excommunication majeure qn'il
a reparu dans les bureaux do VHumanité.
Il se débat pourtant contre la sentence qui
le met hora de l'église socialiste internatio-
nale. Il discute, il équivoque et, pour les
besoins de sa cause, cat ennemi des Jésuites
se toit cisniste. Sa défense est amusaoto à
suivre. Le plus délié de ces théologiens qn'il
accuse de sophistiquer la morale y pourrait
prendre des 1«* çons de subtilité.

QVa-t on tait i, Amsterdam? Oa a repri»
et voté la motion de Dresde. Or, quelle était
la teneur de cette motion ? EUe interdisait
aux socialistes « do aucune participation
au gouvernement dans la société bour-
geoise » . J'ai laissé un mot en blanc. C'est
par des argutiîs snr ls Ben? de ce mot que
M. Jaurès tente de so ssuver. Pluo exicte-
ment, il biffa le verbe qui se lit à cette place
dans la version française accréditée, et en
écrit un autre. Le texte tllemaul porte

Suzannah se mit a rire.
— Oi ! pas en prison , n'&yii paa peur. Maia

vous ne vous figurez pis quo noua allons vou»
hisser dans ce cld à hlboui t

— Auprès da cetta vletlle chouette qui voua
garde, ajouta le colonel en une métaphore
hardie.

O.'iïia Joignit Iea mains.
— Quoi ! vous m'emmèneriez t vous voulez

bien!
— D'autant plus , dit Oermalne, que vos en-

nemis ne s'inquiètent pas plus de vous que si
voua n 'existiez pas. Maintenant qn 'ils savent
qut voua êtes, une simp le demoiselle de com-
psgnla Bina fortune, vou» ne leur portez pins
onbrsge.

— Mali lia vont désormais s'attaquer à miss
Silvégane ! a 'écria Olivia alarméo.

Suzannah sourit avec confiance :
— Oh I rép liqua-t-ellfl , ila ont b&isaé pavil-

lon à présent. Us sont incapables de nuire; et
pu i s jo  n'ai pas paur , je no suis pas seule au
monde : J'ai un protecteur , un défenseur légi-
time ; U ne les lalusra paa montrer les denta.

En disant cela , ello regardait Gérsld qui la
conttmplalt avec tendressa.

Olivia les considéra tous les deux , comprit,
étouffa uu souclr ol nurmura à mi-voix :

— Olco. t»lt bien cs qu'il tilt.
Un instant eprèj, toua remontaient dana le

lai dan où ils so serrèrent nn peu pour faire
placo * OUvia-

Le. çwitïe (Ma 46'Otti.t *«• baut» eo. aUeucse,
gênés surlout par lo regard goguenard du co-
lonel , car lui seul prêtait attention i cello qu 'il
appelait dane son for intérieur : la bonne petite
comédienne I

L-sa autres n'occupaient peu d'elle ; lts deux
fiancés causaient ensemble ot Osrmaino rural-
malt de (ombres pensées qui avalent pour objet
son mari et son propre avenir : il est parfois

erstreben. On a traduit par accepter. M.
Jaurès crie au contresens, et il met, lui,
rechercher.

Ce que le eoncile d'Amsterdam, après
celui de Dresde, a entendu défendre, c'est
donc la poursuite, la brigue des portefeuilles,
non lenr acceptation résignée. Or, il y a loin
de ceci à cela. Et qni soupçonnerait M. Jau-
rès de l'arrière-pensée de mettre jamais sous
son bras nn maroquin ministériel, autrement
que contraint et foreé ? Mais , voyez comme
sa traduction va mettre k l'aise des socia-
listes moins désintéressés et détachés que
ce poète de la cité future. De francs ambi-
tieux esquiveront la prohibition en s'antori-
sant de son exemple pour € solliciter douce-
ment le texte *, comme disait Benan. Ils ne
rechercheront pas, ils accepteront le pou-
voir. Ils céderont k des instances impérieuses
et à la nécessité de sauver la Bèpublique.
Au besoin, pour se libérer de tout scrupnle,
ils apprendront l'art de « diriger l'inten-
tion > . Et ils demanderont encore des leçons
à M. Jaurès, ce P. Banny du socialisme.

A Amsterdam, où il a fait sonner si haut
ses victoires sur le cléricaliime, H. Jaurès
& revendiqué pour son œuvre, â lui et anx
siens, la séparation, t maintenant immi-
nente > de l'Eglise et de l'Etat. Il n'a pss
peu contribué, en effet , k la rupture diplo-
matique, préface de la dénonciation dn Con-
cordat. On n'a pis oublié, en effet , que c'est
l'indiscrète publication faits psr son jonrnal
l'Humanité, qui provoqua le rappel de H.
Nisard. Mais laissons M. Jaurès tenir état
de ses hanta faits. Imminente, il l'a pu dire,
est la séparation si bruyamment réclamée.
Nos catholiques ne se font pins illusion et
nous espérons que, sans retard, ils vont se
préparer à la lutte. Les plus qualifiés d'en-
tre eux les y exhortent. L'antre jour, M. le
comte d'Haussonville, questionné par le Fi-
garo sur la crisa présente et son lendemain,
ne niait pas que l'Eglise de France et la
France elle même n'eussent & redouter de
grands troubles. Ce dont nous sommes avec
lui convaincu. Mais il assurait que le ré-
giras seus lequel bUntât, tassa îwt«, il aous
faudra vivre ne l'effrayait pas autant qae
certains, et, répondant à une récente décla-
ration de Mgr Fuzet, il ajoutait : c J'ai
peiae & accepter ce qui voas a étô dit:
qa'en dehors du Concordat il n'y a pour
l'Eglise que misère et impaissante. » B voit
dans la prospérité dont jouissaient chez
noue les Congïéx&tiqj» uae promessa d'a-
venir matériel pour jnotre clergé séculier.
D'où nos religieux tiraient-ils leurs ressour-
ces ? Da la libéralité des fidèles. Or, cette
libéralité ne se retronvera-t-elle pas, aussi
large, poar l'entretien du cuite ? L'expé-
rience pronve, d'ailleurs , que le régime de
la séparation , loin d'être mortel au catholi-
cisme, lui profite. Témoin l'Aogleterre tt
les Etats-Unis. Sachons donc envisager les
coniéquences de la mesure dont on nons
menace. Déterminons Je minimum des liber-
tés nécessaires à la vie de l'Eglise et récla-
mons-les par avance avec énergie. Pour
cela , cetto loi de 1901, instrument de persé-
cution jusqu'ici tourné contre nous, nous
sera très utile, si nous savons nous en
servir.

M. Albert Vandal voit les choses avec
moins de sérénité. L'historien de l'Avène-
ment de Bonaparte a trop présent & la
mémoire le régime qo'impoiêrent k la
religion les Jacobins, ancêtres de ceux qni
nous gouvernent aujourd'hui. La liberté des
cultes, proclamée en droit , était supprimée
en fait. Pour les moindres de ses manifesta-
tions, elle se heurtait k des défenses dont

p&nîble d'envisager t l'avança le devoir qua , dulée, et dorés dos boaux cbsveax da Suian-
ponrtact l'on est décidé A r e m p l i r .  I nab , qu'elle natUit  pour la nuit , et la balsa.

Aa miliea du trajet, M. Sabrtant a'étant ml»
à ronfler , Olivia se sentit plus A l'aise et com-
mença t Jouir de sa liberté : elle était toat de
même heureuse do respirer de nouveau pres-
que librement l'air pur de la montagne et de
humer le parfum dea (leurs ot des plantes sau-
vages, - v - i  <¦ :

Le crépuscnle tombait alora sur la plaine ;
des tons roses s'accotaient au couchant. Olivia
ae dit que la vie est meilleure à g o û t e r  quand
on ns porte pas aar les épaules le fardeau écra-
sant d'ane faute , eoit qu'on ne l'ait point com-
mise, comme Géxald , coït qu'on l'ait avouée et
réparé».

L'époque de son existence où elle s'était
substituée à mirs Silvégane ne ferait bientôt
plus , poor elle, qu'un souvenir, nn cauchemar
odieux , maintenant qu'elle se savai t  pardon née.

Quand elle vit «'allumer dans le bleu p&li da
dei le frêle croissant de lune, et que ia vo i tu re
lea eût déposés toua A leur demeure provisoire,
elle se sentit sonlagés, comme délivrée d'un
grand poids et en même temps d'uno vilenie ;
elle avait affaire A des iceurs généreux, A des
Ames hautea qui oublieraient , elles aussi ; elle
pouvait donc vivra.

Lo mème soir, A l'hôtel et dana la chambre
qu'elle occupait , contigoï A celle do Snzannab,
cèllo-ci lui dit , en acceptant ses humbles offres
de servioe poar sa toilette de n u i t  :

— Olivia , J'ai songé A votre avenir. Moi, Je
vais »e maîtar le plus \&V possible aveoM. d'Ea-
préméliD , Je n'aurai donc plus besoin de com-
pagne. Pourtant , Je ne vous abandonne point
pour cela. Voua serez libre de travailler afin
d'accroître votre bien être et d'occuper TOI
loloixa , mais uoe rant» que je "noua ferai vous
mettra désormais a l'abri du besoin.

Pour toute réponse, Olivia , émue Jutqu 'aux
larmes, porta jusqu'A ses lèvres une mèche on-

l'interdictlott dtt port de la soutane était
peut-être la moins vexatoire.

C'est ce dont vient de se souvenir une
Municipalité villageoise de l'Allier. De par
nne décision, vieille déjà de quatre ans,
mais qu'on avait laissée sommeiller, procès-
verbal a ètè dressé par le garde-champêtre
de Domerat, contre un séminariste en va-
cances, coupable de potter le costume ecclé-
siastique. L'arrêté du maire de Domerat
sera cassé, s'il y a encore des jnges à Ber-
lin, et nous voulons croire que, le Concordat
nne fois dénoncé, la robe du prêtre se verra
encore dans nos rues. Non pourtant qne le
projet Briand nous donne lieu d'espérer une
législation très libérale. Dans la défense
qu'il présente déji de eon texte, le député
socialiste avoue qu'il refuse, de propos déli-
béré, aux ministres des cultes le bénéfice dn
droit commun , en matière de réunion, par
exemple, et il s'en excuse par la nécessité
d'un régime de transition. Mauvaise raison,
qui peut-être trouvera quand même crédit
anprès des Chambres. Mais les lé gislatures
se suivent , et ne se ressemblent pas toujours,
et la violence même des haines qui sévissent
aujourd'hui donne k prévoir qu'elles tombe-
ront. En rien le paroxysme n'est durable.

Depnis lundi , les Conseils généraux siè-
gent, et nombre d'entre enx émettent des
votes étrangers k leur mandat C'était i.
prévoir. Les amis da gouvernement avaient
beau jeu a escompter de multiples adresses
de félicitations à M. Combes. Ces manifes-
tations, plus ou moins spontanée, nous
émeuvent pen. Il s'en produi t , d'ailleurs, de
toutes contraires. Mais, par un esprit
d'équité auquel l'administration présente
nous a dès longtemps habitués, les préfets
opposent la question préalable aux motions
de blâme, tandis qu'ils estiment parfaite-
ment légales, bien qu'elles ne soient pas
moins politiquts , les motions de sympathie
et d'approbation. M. Flandin , au ConBeil
général de l'Yonne, a souligné fort à
propos cette différence de poids et de
mesare.

Neue n'essayerons çis nn% wrn% ia&tt-
diease de nos assemblées départementales
et nous ne dénombrerons pas celles qui
viennent de se déclarer pour ou contre le
cabinet. Personne ne s'étonnera qua M.
Troui l lo t , ministre dn commerce, qui préside
celle du Jura , estime qae toat est ponr le
mieux dans le meilleur des mondes et le
persuada k la majorité qui l'a élu. Oa ce
sera pas snrpris davantage qoe M. Méline
fasse entendre une note différente k Epinal.
Mais, si l'on ne savait la volte-face, ancienne
déji, de M. Barthou, on -se scandaliserait
du langage qu'il vient de tenir k Pau sur
nne politique si différente d? celle que repré-
sente ce mémo M. Méline, dont il fut le
collaborateur. Inutile de dire qu'à La Ro-
chelle M. Combes a prononcé une fois de
plus sa propre apologie. Mais il est piquant
de noter que le Cons3il général de la
Charente-Inférieure a, sous sa présidence,
et sans débat , voté une sabvention de
1600 francs i ,1a maison de refuge du
chef-lieu départemental , encore dirigée par
des religieuses.

• •
Le port de Marseille est en grève. A la

suite d'un confi t inscité par les inscrits
maritimes, toutes les grandes Compagnies,
se solidarisant , ont désarmé leurs navires,
et force est au gouvernement d'assurer par
des transports de l'Etat le service de la
poste et des passagers ponr l'Algérie et la
Tunisie. A l'occasion de cot < épisode non-
veau de la lutte des classes, » M. Bouanet

Dès le lendemain, les troia femmes (les misa
Silvégane et Chinchilla avec Germaine) aban-
donnaient le Midi pour retourner aux ToiU-
d' Argent .

La Jeune femme présenta A ion aïeule sa
nouvelle parente et Olivia, sans raconter l'his-
toire de cette derniers , ;qul lui, en a ut. un gré
Infini. Lea deux étrangères furent accueillies
a f f e c t u e u s e m e n t  par la vieille dame, heureuse
de voir son château ae repeupler plas tôt
qu'elle ne l'espérait.

Isabelle de Saint- Lucie ce joignit au quatuor
et se réjouit avec toate la famille de Toir réha-
bilité ce cher Oérald , de l'honnenr de qui ,
seale , elle n 'avait  jamais douté, ce dont tous
lui firent compliment et surtout d'Esprémélln
qui deTait s'en souTenir toute aa Tle.

Arec one fièvre d'Impatience, Madame Sa-
brlant attendait le retour de son fils et de son
neveu, de ce dernier aurtont qu 'il lui tardait
de serrer dans sts braa en lui demandant tout
bas pardon d'avoir , elle aussi, un instant douté
de lui.

1-09 d e u x  hommea étalent rostéa quelqaes
jours de plus A Toulon, où Ua avalent A opérer
une petite expédition, pour laquelle iU ne
voulaient nt de Oermalne , ni de Suzannah , ni
d'Olivia.

Quant A lord Stephen , 11 reconduisait en
Egypte le Père Herlot, conblé de dona utiles A
aa Mission.

VI

La villa des Eaux Mortsa est Tide et , plua qne
jamaia , porte aon trltte nom. La non moins
triste famille s'est envolée vers  d'autres cieux ,
en TuQisi?, où on lut fournit de quoi faire fac»
aux premiers fTala d'installation d'uae exploi-
tation agricole.

proteste avee force. Daas cette grève nepv
trous et d'états-majors , U dânonoe « l'action
étroite des intérêts capitalistes supprimant
aujourd'hui l'activité humaine, avec l'espoir
de la mieux dominer demain. > Quiconque
observe depuis deux ans l'état anarchique
où 1» tyrannie syndicale a mis l'industrie
maritime A Marseille, reconnaîtra la néces-
sité du parti extïûme où se sont résolues lea
Compagnies.

Le Congrès de Ratisbonne
C' est dans l'assemblée générale de mardi

que M. le D' Schnurer, professeur à l'Uni-
versité de Fribourg, a prononcé le discours
qu'une dépêche a annoncé.

Le professeur SchnUrer ft traité du catho-
lici- me et de la science.

Le savant orateur a montré que c'est
surtout l'Eglise catholique qui fut de tout
temps la plus généreuse protectrice des
sciences et que les plus illustres institutions
d'enseignement ont été précisément créées
par l'Eglise. Les problèmes les plus graves
sont restés des énigmes ponr la science et
ne peuvent être élucidés qu'à l'aide de la
foi. La science est devenne un puissant fac-
teur dans l'étude des vérités religieuses, et
c'est pourquoi il importe de pousser la jeu-
nesse vers les hautea étudeB universitaires
et de l'y maintenir dans 1» fol. C'est dans
cet ordre d'idées que lee Sociétés estudian-
tines catholiques doivent être encouragées
et soutenues par les catholiques, et que les
chaires d'Universités doivent être sollicitées
par les savants catholiques.

Mgr Scha lier , député an Eeichstag et i
la Chambre bavaroise, a été le dernier ora-
teur de la journée. L'éminent chef du Cen-
tre bavarois avait choisi pour sujet la ques*
tion scolaire. L'éducation des enfants ap-
partient naturellement eux parents, et
l'école ne fait qne les remplacer. L'école
doit donc faire l'édncatioa des enfants se-
lon les vœax et les convictions des parents.

Le mercredi, la Fédération des Unions
d«A nèg<Mlan\s catholiques a tenu nna as-
semblée dans laquelle un orateur a prononcé
un discours démontrant la nécessité poar
les catholiques de ne pas rester en arrière
dea protestante ct des Juifs sur le terrain
économique, commercial et industriel.

Oa nous reproche , a-Ml dit , d'être restés, en
Allemagne, Inférieurs A nos compatriotes non-
catholiques, au point de vue  de l'essor écono-
taiqne. L» reproche n'eat paa sane fou*.-«—.*•
Lsa grandes richesses ¦« trovent de l'autre
côlé. U 'explication est , cn partie, facile : Les
catholiques n'avalent pu prendre part A l'ac>
qulaltlon des biens ecclésiastiques sécular isés
qui forment la base do taiichtaie proUat&ute;
celle o) disposait donc des capitaux nécessaires
pour s'intéresser A l'essor de l'industrie ai le-
mande aprè] 1371 ; tn c u i r . -- , le catholique rat
limité par lea règlea do la morale et de la reli-
g ion A partici per A certaines affaires qui nc
sont paa interdites A d'aulres par des icrupa-
lea religieux.

Ce oe sont , cependant , paa les seules causes
de notre infériorité économique. Noua n'avons
pas assez travaillé pour donner A noa jeunes
gêna l'enseignement commercial Indispensable
et nous ne les aTons paa suffisamment poussés
vers te haut négoce international. Les dangers
moraux qne cous avions A craladre pour nos
jeunes gens , de la vie dans tel grandes cités
commerciales, ont diminué notablement par
sutte de ia création de Cercles d'employés de
commerce catholiques , dana tous les centre»
Importants. Qae les catholiques allemands en-
Tolsnt leurs fils conquérir le marcho commer-
cial comme le fout leurs compatriotes non
catholiques, maia qu 'Usas rappellent eu toutes
circonatances qu 'il; eont catholiques.

* 'La séance solennelle de l'après-midi élait
honorée de la présence de la princesse

On espère que ces êtres peu délicats tente-
ront de se reieTer, tant moralement quo maté-
riellement, pir  uu ir.'.ral! i n t c l l ' g en t  et sou t enu .
On commence mêae A eu étrs sû r  pour ce
qui coucerne Ernest , tellement lts segrato qu'il
a témoignés de ta conduite passée paraissaient
sincères. Il a demandé lui-même A aa femme
de ne Tenir le rejoindre que quand , par une Tle
nouvelle, 11 aurait montré qu 'il devenait digne
d'elle.

Seul, Gabrie l  reste en France : aa belle-tceur
le soigne, avec une tendresse Jalouse , aux
Tott8-A'Argent où tout le monde l'aime et la
choie.

Mais tl ue doit poiat ; demeurer longtemps;
aa petite Ame d'ange, qui palpite depuis tant
de moia au bord de l'éternité, va blentdi quitter
cette terre de misère. Peut-être le cher enfant
est- il choisi par Dieu pour expier lea fautes des
siens.

Peut être, aussi, une longue suite de dou-
leurs lui sont-elles épargnées par la gr&ce d'en
haut, car, un poète l'a dit : « lls aont aimés du
ciel, ceux-là qui meurent j«uuei. >

FIN

BIBLIOGRAPKÏE

Le portrait de feu M. le professeur Boron
ouvre U numéro 885 de la Patrie suiise qui
contient de balles photographies relatives k
l'Hôtel de Ville de BAIe restauré et de nombreux
clichés relatifs A la fête genevoise de gymnas-
ti que , a Charles  le Téméraire, A la dernière poste
de Cbàteau-d'Œx , A l'incendie de Cleibe, eto.

A lire dana le texte uue très Curieuse étude
littéraire do M. Jules Cougoard tur la façon
dont les poètsa ont chanté l'été.



Louis-Ferdinand de Bavière. L'assemblée a
fait nne chaude ovation k la princesse, et le
président , III. Porsch, lui a exprimé la gra-
titude du Congrès pour cette marque de
sympathie.

Pnis, M. Grœber, le chef des catholiques
it Wurtemberg, est apparu fc la tribune et
a prononcé un discours sur < le raffermisse-
ment de l'autorité ». Beaucoup de laïcs,
a-t-il dit, prétendent prendre part au gou-
vernement de l'Eglise , alors qu'ils ne sont
appelés qu 'à travailler sous la direction de
l'Eglise dont le gouvernement appartient
au Pape et aux èrèques. îl est faux que
l'Eglise demande & régenter l'Etat ; l'Etat
lui , n'a aucun droit de se mêler des choses
ie la religion.

A ce point de vue, l'orateur condamne
sévèrement les nouvelles mesures prussien-
nes en vue de supprimer le cours de religion
et la confession en langue polonaise.

m• •le Congre* de 1905 aura lien & Stras-
bourg.

CONFÉDÉRATION
La nouvelle organisation militaire. — Le

désir ayant été exprimé de différents côtés,
que le délai fixé pour la présentation d'ob-
servations et propositions relatives à l'avant
projet du Département militaire fédéral sur
la nouvelle organisation militaire fût pro-
longé de deux mois au moins, le Départe-
ment militaire fédéral a tenu compte de ce
désir et a prolongé jusqu'au 5 février 1905
la délai fixé.

Manœuvres d'automne. — Le télégraphe,
dans l'énumâration des officiers étrangers
délégués aux manœuvres suisses, a écorché
les noms de deux officiers allemands. Il faut
lire : le major von Bûlow -Stalle, de l'état
major général attaché militaire k Berne, et
le premier lientenant d'infanterie de la
garde baron de Meerscheilt Hullesen.

Au Tessin. — Le projet d'initiative popu-
laire pour la revision de la Constitution
cantonale tessinoise, élaboré par les délégués
des conservateurs, des socialistes et des
corriéristes, a étô publié vendredi. D'après
ce projet , le canton formerait un arrondis-
sement uni que pour les élections du Grand
Oonseil. Le nombre des députés serait fixé
i. cent et l'élection se ferait d'après le
fjstôm» _ -grop_ortio-_inel. Chajue groupa pré-,
«utstaft uns liate, portant 20 candidats an
minimum et 70 au maximum, et l'électeur
rotera pour 10 candidats. Pour que l'ini
tiative aboutisse, il faut qu'elle réunisse
7000 signatures valables.

Chemini de fer. — La justification finan-
cière (21 millions), présentée par la Com-
mission de la ligne du chemin de fer du lac
da Constance au Toggenbourg, e3t approu-
vée.

Omnibus-automobiles. — Il vient de se for-
ma- k Zarich une Société au capital de
150,000 fr., qui organisera des services
d'automobiles dans diverses villes, entre
autres fc Zirich, Lucerne, Aarau, Schaf-
fiiouse, etc.

On espère que ces services pourront fonc-
tionner & parlir du t" janvier 1905.

FAITS DIVERS
£r«A«GEH

Incendie des magasins & pétrole
d'Hoboken. — On mande d'An vert, 26 :

Vendredi matin , i 6 h., le réservoir» pétrole
n» 4 , situé & Hoboken , a sauté soua la pression
du g»i ; le pétrole s'écoula en grande abon-
dance et prit feu aussitôt au contact d'one
forgs portative. Immédiatement , tout le pétrole
s'est enflsmmé, et actuellement 80à 100,000 mè-
tres cubes sont eu feu. Les troupes du génie
creusent des tranchées. Lea wagons de la gare
an pétrole sont en leu ; un vent violent soi; fils
vera lea Flandres, donnant i l'Incendie plu*
d'extension.

Deux réservoir* de Heiff et de ont brûlé
HIîHUIM . t-e» atelier* ia pyrotechnie, qu'oncioljalt nienaces, u« oourent aucon danger.Oi croit qua tom les rés:rvo!rs & pétrolebrt.'sront. Les soldats du génie travaillent
srec acharnement à construira des tranchée*,
ts pétrole coule dans les prairies, ce qui loca-
llssra l'incandle. Un pompier a été blessé assez
grièvement. L'Américain Standard Oit Co.
avait daua neuf tanks 60 mille baril* qut sonttotalement psrdu*. Ils étaient assurés pour1,300.000 franc*.

La maison Heiff et &t avait 120 baril» dan*I«s taok«, qui sont perdus ; ils étaient assurés
pojr 900,000 fr. Le* tanks de Rieth (pétrole
m»?) ne sout pig encore atteints, non plua qoe
las hangars de l'Amerlean Standard 011 Co, où
•s fallait le rempllasage. Le* bâtiment* qolentourant Ios tanks ne sont pas assuré*.

Heiff et d» sont propriétaires de huit tank»;
dont deux de 6000 tonne» «ont complètement
Perdus à l'heure actuelle ainsi que les tank * deHJT et C".

Incendie de forôt en Corse. — OnBande d'Ajacclo :
L'incendie de la côte orientale tend fc décroi-

"a, le vent du Sud , qui soufflait avec violence,ewnt tombé. La gare d'Aliatro, quoique endom-magé.», a pu ôtre préservée d'une destructioncomplote. Il n'en a pas été de même dea dépen-«ncai du phare d'Alistro, qui ont été détrui-ts», et du phare lui raéae, qui a aooffsrt da
u « da fau ' Un trs,n Psrtl i*aii ïolr de«nia pour Ohlsonaccla a été série usemont

entravé par les flammes. Le mécanicien dut
lancer le convoi à toute vîtes»* pour éviter un
malheur; malgré cela, le plancher de denx
wagons fut brfcté, ainsi qne ie* portières de
plus ieurs  autrea. Le mécanicien et le chauffeur
ont été lérieuiement brCtlé». Plusieurs voya-
geur* ont eu nn commencement  d'asphyxie.
On est en train de creuser des tranchée* afin
de circonscrire le fléau. Le* dég&U, non encore
évalué», «ont énorme».

FRIBOURG
Pour les incendiés de Neirivue

Voici le tableau de la quête faite dans les
Communes du district de la Broyé, en
vertu de l'arrêté du Conseil d'Etat ordon-
nant une collecte dans tout le canton au
profit des incendiés de Neirivue :

Communes ayant versé le proistt de la
collecta fc la Préfecture :

Aumont 73 fr. 50 ; AutaTaux 50 ; Cbftbles 28 ;
Cheiry 80 ; Delley 38,30 ; Dampierre 43 ; Ksta-
vayer 245 ; Fétigny 20 ; Font 52,60; Forel 37,50;
Pcauex £3,20 ; Le» Fiique» 518.60 ; Qletteren»
56,80 ; Oracgas-Vesin 25 ; liannens 77 ; Méniè-
res 66,15 ; Montagny-MonU 110,05 ; Murist
83,50 ; Portalban 22 ; Praratoud 19,50 ; Prévon-
davaux 32 ; Saint-Aubin 150 ; Sévax 12 ; Sur-
pierre 52,70; Vallon 75; Villeneuve 66,40; La
Vounalae 41 ; Vuliaeni 134,55.

Total : 1743 fr. 35.
Communes ayant versé le produit de la

collecte au Journal d'Estavayer :
Bolllou 15 fr. ; Cb&bles (bis) 26 ; Chandon 26 ;

Chapelle 33,50; Cbâtlllon 15,80; Cbeyre* 110,60;
Domdidier 239,90; Frasées 17,50 ; Montbrelloz
50 ; Montet 53,50 ; Morens 13,80 ; Lully 21 ;
Rueyrea-les-Préi 45; Seiry 47 ; Vesin 76,95.

Total : 791 fr. 55.;
Communes ayant fait parvenir la produit

de la collecte directement au Comité d'Al-
benve : •

Bussy 40 fr. ; Cugy 180 ; Fétigny (bi») 60 ; Lé-
chelles 119; Moutsgny-Vitl» 88,40; N UTIHV 90.

Total : 567 fr. 40.
Eu outre , une souscription organisés dans

la ville d'Estavayer par le Jpwnaljd'Es-
tavayer a produit 963 fr. 95~

Total général des dons recueillis dans le
district de la Broyé en favsur des Incendiés
de Neirivue : 4066 fr. 25.

Non compris toutefois les quêtes parois
siales.

La Direction de la Police de la Tille de
Fribourg a reçu divers dons en nature. Elle
continue de transmettre ceux qu'on voudra
bien lni confier.

-Nâcrowgte. — On nous écrit :
W Louise Fragnière, de Gnmefens, an-

cienne servante de M. le doyen Chenaux,
vient de mourir à 'Gumefens à l'Âge de
83 ans. Sa mort a été le digne couronne-
ment d'une vie de dÔTQuement envers
l'Eglise et la religion. Modeste, discrète,
elle épargnait pour donner, et elle déaira't
tonjonrs qu'on ne lit pas connaître ses bien-
faits dont bénéficiaient tour k tour l'église
et les pauvres de sa paroisse.

Elle a fait deux fois le pèlerinage de
Jérusalem, et troi* fois celni de Lourdes.
Qaant à Einsiedeln, c'était à peu prôx cha-
qne année qn'elle y allait Elle s'est rendue
k pied aux Marches, peu de semaines avant
sa mort.

Mais son plus beau pèlerinage a été de se
rendre tous les joarà, sonvent k juin, à son
église paroissiale, k trois qnarts de lieue de
distance, sans que ni la ploie, ni la neige, ni
les orages aient jamais pu l'arrêter. Ces
saintes imprudences, que souvent on loi
reprochait , ne paraissent pas avoir abrégé
sa vie. .

L'âme de cette brave chrétienne se révèle
dans son testament Elle a légué : 5000 fr.
k la Maison des pauvres de sa Commnne :
3000 fr. k la chapellenie du dit lieu ; 2000 fr.
à l'église d'Avry ; 1000 fr. à la fondation
Dnvillard (ponr des enfants de Gumefens) ;
1000 fr. pour aspirants de Gumefens à l'état
ecclésiastique ; 200 fr.pour la Propagation
de la Foi ; 200 fr. pour des apprentis de
Gumefens ; 100 fr. aux BR. PP. Capucins ;
100 fr. & l'Hospice de Biaz ; 100 fr. k l'Hos-
pice des sourds muets de Gruyères; 100 fr.
pour des messes.

Et maintenant, qu'elle repose en paix !
Ses œuvres la suivent.

Foudroyé. — Mercredi, à deox heures de
l'après-midi, trois onvriers de l'entreprise
de Thusy-Hauterive étaient occupés à quel-
ques réparations dans la cabine de trans-
formateur 500/110 volts à Thœrishau».
Tout à conp, le monteur Albert Aliotb, de
Bienne, tomba foudroyé. Il B'était avancé
près du transformateur et, voulant se rete-
nir, il avait posé la main sur les bornes du
transformateur 500 volts. Le médecin, ap-
pelé en toute hâte, prodigua immédiatement
tous les soins an jeune homme. Tout fut
inutile. '

La victime, âgée de 23 ans, était céliba-
taire.

Le feu. — Dans la nuit de jeudi à ven-
dredi, vers 2 h, dn matin, le feu a éclaté k
Morat, dans la maison de M. Pfister, pos-
tillon, probablement dans la grange. Celle-ci
contenait de grandes quantités de fourrages
qui ont fourni «ux flammes un aliment dé-

sastreux. Les pompiers se sont efforcés de i que les débordements du fleuve dirai- I BDUjTHH MÊTfiOSOLOGiQD»
protéger les maisons voisines et y ont réussi
De l ' immeuble  incendié, on a pu tirer k
grand'peine un cheval et quelques ustensiles
agricoles. Le mobilier et le petit bétail de
l'écurie sont restés dans Us flammes.

Elevage chevalin- — On nous écrit :
Jeudi a eu lieu à Bulle le concours an

nuel des jaments poulinières et des étalons
faisant partie du Syndicat d'élevage du dis-
trict de la Gruyère.

Il n'a pas été présenté d'étalons, mais
17 juments, dont 15 ont mérité des primes
variant de 20 à 50 fr. La valeur totale des
récompenres distribuées k cette occasion
s'élève & 520 francs.

Voici la liste des éleveurs primés :
I I -  classe (50 fr.) : 1. MM. Charrière.

Jacques, Bulle; 2. Bâcha , Pierre, Bulle ;
3. Romanens, Théophile, député, Vuippens ;
4. Bapst , François, Pont-la-Ville.

M™ classe (40 fr.) s*?MM. Pythoud,
au Châtelet, Gruyères ; 6. Moret, Félicien,
Vuadens. »

(30 fr.) : 7. MM. Andrey, Aognste, Sales ;
8. Ayer, Jean, Balle ; 9. Ecoffey, Louis,
Raeyrex-Treyfayei ; 10. Charrière, Alexan-
dre , Romanens; 11. Yerly, Pierre, Sales;
12. Kolly, Théophile, La.Roche. .

(20 fr.) : 13. MM. Morard, Martin , BuUe;
14. Favre, Lton, Vaulruz -ylà. Caille, Paul,
La Tour-de-Trême.

.Ceconcours réalise na* progrès sur cenx
des annéea précédentes. Mais il reste encore
btaneonp à faire en matière d'élevage che-
valin dans nos contrées.

Cambriolage. — Des inconnus ont cam-
briolé vendredi après midi la chambre dea
domestiques de M. Page, fermier à Cor-
manon. Tont le personnel de la ferme était
occupé à battre en grange. Ce n'est qne
vers 4 hsnree qne l'on s'aperçnt que la fenê-
tre et la porte de lachambre des domestiques
avait été fracturées. Les voleurs ont emporté
un certain montant en argent et tons les
habits des domestiques.

j Orage. — On nous écrit de Chénens:
Pendant l'orage de dimanche soif dernier,

la foudre est tombée sur une maison isolée
de Chénens; p énétrant par le haut de la
cheminée on bois, elle l'a détériorée un pen,
pnis est venue se perdre dans le sol de la
cuisine en tuant nn chat snr son passage.

Par contre, deux femmes, une fille de
vingt ans et une mère de f «dlle, qni étaient
k la cuisine dans ce moment , en ont été
qnittes pour one émotion facile à comprendre.

La maison, vieille, tonte en bois, couverte
en bardeaux, aurait pu s'enflammer comme
nne allumette; c'est uu vrai miracle qne
tout se soit passé comme nons venons de le
dire.

Fédération suisso des Syndicats d'élevage de
la race tachetée noire. — Il est rappelé aux
membres des Syndicats d'élevage et aux éle-
veurs que les inscriptions pour le VI* mar-
ché-concours de taureauxi qni aura lieu k
Bnlle, lts 26 et 27 septembre prochain, doi-
vent être envoyées au gérant, M. B. Collaud,
chef de bureau du Département de l'agri-
culture, k Fribourg, jutqu 'aà 31 août. (Der-
nier délai.) (Communiqué.)

Per gli Itsulanl. — Domenica 28 Agosto ,
aile ore 9 Vs, nella Chiesa dl Xotre-Dame , meaia
bana seDza predlcs.

DERNIER COURRIER
Franco .

Les Sociétés de remorquage du port de
Marseille ont décidô de suspendre les servi-
ces de leurs vapenrs dès lnndi.

Les dockers ont décidô dé ne reprendre le
travail, qnoi qu'il arrive, que ti on leur
accorde la journée de huit lieures. Ils vont
mettre le gouvernement en demeure de se
prononcer et si, lundi, ils n'ont pas reçu de
réponse , ils feront appel k tins leurs cama-
rades de la Fédération pour faire cesser le
travail dans tous les ports de France.

Les minotiers et fabricants de semoules
msnifestent l'intention de fermer leurs
usines. _. .

Par suite de l'état d'inséenrité du port de
Marseille depuis deux ans, le mouvement
d'entrée et de sortie des marchandises y a
diminué de 3 millions ds q. m. pendant le
premier semestre de 1904, par rapport à
celui de 1903.

DERHIERES DEPECHES
La guerre russo-japonaise

Salot-Péterabonrg, 87 août-
Les correspondants des journaux; rus-

ses sur le théâtre de la guerre évaluent
les forcée du général Kuroki k plus de
100,000 hommes, celles du général Nodzu
à 37,000, celles du général Oku à 40,000.
Deux divisions, comprenant su total
30,000 hommes, se trouvent sur la rive
droite du Liao-Ho.

Un télégramme de Lisoyang annonce

nuent rapidement et que les routes sont
tèches.

ï,1R (I - Van5, 27 août.
On se bat le long du front eit. Ven-

dredi matin , les Japonais ont commencé.
un feu d'artillerie violent contre la posi-
tion de Lan-Li-Chan. Ils ont également
attaqué An-Ping aujourd'hui. Des rap-
porte dignes de foi mentionnent le com-
mencement d'un engegement à l'est d'An-
Chao-Chan.

Saint-Péteraboarg, 27 août.
Le combat de Lianchan, dont un télé-

gramme du général Kouropatkine ne re-
late que le début, parait être une affaire
de grande importance et une rencontre
sérieuse Les troupes sont engsgées sur
une ligne très étendue. Dans les cercles
militaires de Pétersbourg etdans la presse
circulent différents bruits favorables dont
on attendis confirmation avec impatience.

Paria , 27 août.
On télégraphie de Saint-Pétersbourg à

l'Echo de Paris : On confirme, notam-
ment, d'après un télégramme du général
Stoessel, que l'attaque des Japonais con-
tre Port Arthur , le 24 , a étô repoussée ;
le même jour , l'escadre russe et les bat-
teries de la côte ont repoussé la flotte de
l'amiral Togo, qui avait commencé le
bombardement de la ville.

Suivaut des renseignements que le
correspondant de l'Echo de Paris k Saint-
Pétersbourg a reçus , la démonstration à
laqutlle se livrent les Japonais au sud de
Liao-Yang a surtout pour objet de mas-
quer le retrtit des tronpes envoyées comme
renforts à l'armée assiégeant Port-Arthur.

Suivant un télégramme du général
Stkharof reçu à l'état-major, le combat
signslé dans le dernier rspport du gé-
néral Kourcpxtkice s'est terminé le 24,
à 6 h. du soir, une pluie violente ayant
arrôté les conbattants. Les Russes au-
raient eu 120 tués ou blessés. Du côté de
Lsndiasan , lee Rustes auraient détérioré
une dizaine de canons japonais et reste-
raient maîtres des positions en face des-
quelles les Japcnsis se sont retranchée.

Saint-Pétersbonrg, 27 août
Une dépôche de l'amiral Skrydlof dit

que les réparations des croiseurs Rossia,
Gromoboy et Bogalyr seront terminées
dans une dizaine de jours. Les trois na-
vires feront croisiôre dans la mer du
Japon.

Londres , 27 août.
On mande de Chaogal au Daily Tele

graph, le 25, que les Japonais ont
cspturô un vspeur françsis qui venait
de Port-Arthur avec une carganon et
l'ont envoyé à Saseho.

Bucarest , 27 soûl.
Des nouvelles de source privée disent

que des troubles antisémites se ront pro-
duits en Bessarabie ces derniers quieza
jours ; plusieurs Jtifa auraient été tués et
80 environ ont étô biesEés.

Washington, 27 acût.
Le ministre du Japon s'est rendu ven-

dredi au D*par tem»nt d'Etat pour expri-
mer sa Mtit&ctioa de l'entente interve-
nue pour le désarmement des T ai: seaux
russes qui se trouvent dans le port de
Changhaï.

Salnt-PéUrabonrg, 27 sr-ût .
La tôte du premier corps d'armée est

arrivée à Mouk ien. Une dépôche officielle
contredit les informations ruivant les-
quelles hs troupes russes seraient obli-
gées, à la suite de muliiplee ruptures de
la voie , de faire plusieurs journées de
marches pénibles et arriveraient à Mouk-
den dsns un état pitoyable.

Anvers, 27 a*ût.
En ce moment, 40 des réservoir» du

dépôt de pétrolo d'Hoboken sont en feu.
L'incendie durera sans doute plusieurs
joure. Un ass*z grand nombre de pom-
piers et d'ouvriers ont étô brûlés, quel-
ques uns grièvement , pendant les tra-
vaux de sauvetage. Trois ouvriers sonl
restés dans les flammes. On croit que
d'autres ouvriers qui couraient de grands
dangers ont pu se mettre à t'abri à temps.

Sskint-Péterabonrff, 27 août.
55 exilés qui s'étaient barricadés dsns

une maison à Irkousk , au commencement
de cette année, pour échapper à l'aggra-
vation des meîures de surveillance et qui
avaient résisté aux soldats et à la police
pendant 17 joura , ont été condamnés par
lo tribunal d'Irkôusk à 700 années de ré-
clusion au total , soit environ 13 années
par condamné. Ils interjettent appel.

Prague, 27 août.
Le Nordbœhmische Volksbole dit que

pendant une marche forcée de 40 kilomè
ôtres, de Grotau à Souwarx-Gostelilz par
Miemis, un régiment a eu 8 morts et
85 hommes gravement malades.

Egglshorn, 27 août.
Les trois touristes qui ont fait mardi

l'ascension du J ungfrau par le Roththal
sont arrivés ici sains et saufs.
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D. PLAMCHKHBL. aérant-
~

Monsieur et Madame Anguste Giller, chef
du dépôt des tramways, et leurs enfants ont
U douleur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean STEINEBRUNNER
leur père, beau-père et grand-père, décédé
le 26 août, à 8 ^h. du matin, k l'âge de
80 ans, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu dimanche, 28 cou-
rant â 1 y. h. de l'après midi.

Maison mortuaire : Villa Germaine.
R.. I. ï».

Madame Jean Schoch- Kifmsl, Monsieur
Gottlieb Schoch et famille, A Lotz (Pologne
russe). Madame et Monsienr Friicbkna-ht-
Schoch et famille, k Hérisau. Monsieur Jos.
Kofmd Galli, & Dcitingen, Madame et Mon-
sieur Galli-Kofmel et famille, k Deitingen,
Monsienr et Madame Ferd. Kofmel Kofmel,
à Deitingen , Monsienr et Madame Jos. Kel-
ler-Kofmel et famille, k Daiiingen, Monsieur
et Madame Ang. Keller-Neuhaus et ftmille,
Madame et Monsieur K. Nieiermacn Keller,
à Zurich, Mesdemoiselles Bertha et Bote
Galli ont la donlenr de faire part à lenrs
parents, amis et connaissantes du décès de
lenr regretté époux, frère, beau frère et
oncle

Monsieur Jean SCHOCH - -
charcutier

président de la paroisse réformée
enlevé à leur affection le 27 courant, à l'aga
de 58 sus, après une longue et pénible ma-
ladie.

L'enterrement aura lieu lundi, 29 cou-
rant , a 1 heure aptes midi.

Domicile mortuaire : Bae de Lausanne.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le Conseil paroissial réfotmé a le pénible
devoir ds faire part du décès de son dévoué
et regretté président ,

Monsieur Jean SCHOCH
Lts fanérailles auront lien lnndi, 29 cou-

rant, à une h.-are après midi.
Fribourg, le 27 août 1904 

Le Conseil paroissial.

Sociélé de br ue la ville de Fribaurg >
Les membres honoraires, passifs et actifs

sout priés d'assister à l'enterrement de lenr
regretté membre setif

Monsieur Jean SCHOCH -
qui aura lien lundi 29 courant, k 1 heure
après midi Le Comité.

Société fédérale de gymnatb'que
c l'Ancienne » de Fribourg * --^

Les membres honoraires , passifs et actifs
sont prtfs d'assister à l'enterrement de leur
re gretté membre passif

Monsieur Jean SCHOCH
qui aura lieu lnndi 29 courant , à 1 heure
après midi. Le Comité. :

Société de chant de la ville de Fribourg
Les membres honoraires , passifs et actifs

sont priés d'assister à l'entetrement de lenr
regretté membre passif

Monsieur Jean SCHOCH .
qui aura lieu lundi 29 courant, à 1 heure
après midi Le Comité.

L'Administration des Eanx et Forêts,
Entreprise Thusy-Hauterive, a la douleur
de vous faire part de la mort de son employé

Albert ALIOTH
monteur électricien, de Bienne

décédé par suite d'accident , k l'ftge de 23 ans,
à Thcerishans.

L'enterrement a eu Ueu & Kœiitz (Berne),
samedi 2? août, a 11 heures du matin.



Pension Bellevue
CHATEAU D'AVRY-DEVAïT-POifT

Un des plas beaux sites de la Gruyère
Altitude : SOO m..

Séjour d'été recommandé par sa situation Incomparable, i l'entrée
de la Grurôre. Pas de brouillard , nl poussière. Service a t ten t i f , cui-
sine "simple, mais soignée. Prix très modérés. Arrangement» pour
familles et séjours prolongés. 2007 H2574F

Prospectus et renseignements par
Hm» Jnng-Corpalaar, propriétaire.

Contre l'anémie,
Faiblesse et

Manque d'appétit
H63F 884-W8 essayez le véritable

MAC FfflRl'GIM GOLLIEZ
(Marque « des 2 palmiers •).

SOANSDE SUCCÈS. TBJ 10 diplômes et 22 médailles.

En Tente dans tontes les pharmacies en llacons de 2 fr. 60 et 5 ît.

ê

nnuEB
M. F. 8CHÂERER

rue du Marché, 63 \
B E R N E  1845

Senl dépôt de Christofle & C"
Ksyserzinn, Orivit , Gallia '

VINS BLANCS ET ROUGES
garantis naturels depuis 35 cent, le litre

PAYERNE
Maison BRODBECK, rue de Lausanne

Futaille et bonbonnes à disposition
Chaque client peut'dégustez*

Succursale Corminbœuf.

Pharmacies d'office
MMAKCH» 28 AOUT

l'iinrmaclo Sebmldt,
Qranà'Rue.

Pharmacie Stnjcaal, rot
de Romont.

Les pharmacies qui oe sont
fias d'oiûce les tours îèri&a, sont
fermées de midi au lendemain
matin.

On demande une

bonne servante
consciencieuse, capable de faire
un bon méuase. uulalae bour-
geoise. Gage : 80 A 85 tr.

S'adresser au barrai de
placrmrntH , rue de Ro-
mont. 28. 2603

A VENDRE
joli cob anglais (alezan) 8 ans.
Prfr modique —pourvu que cal»
soit bonne place.

Otti.es sous ctitarss oa367Q *
Orell  I i is-,11, publicité,
Berne. ZtOi

On cherche & louer une

au .berge
BIEN ACHALANDÉE

Lover a:sur6.
Adresser les offres sous B3502F

i l'agence de publioi té Haasinsteln
et Voiler. Fribourg. %>',<*, 1Î24

ACCORDAGE

RÊPAKATIOtfS
de pianos, et tous genres d'ins-
truments 4 corde. 2611

». Fiorlo,
rue de la Préfecture , S07.

A la môme aire_.se.,  & vendre
uu piano d'occasion, prix, 190 lr.

Comptabilité commerciale
A. Hensiud, Chaux-de-Fonds
814 cages, relié. 2 tr. 50 *3

Sin H mm inr Dames
Je soussignée avisa mon honorable clientèle que je continue la

coiffure de Dîmes comme au passa, lavage de tête an
champooincr el frictions, ainsi qae colOnre» d'après
n o u v e a u x  modèles. H3-195F 2tt»

Se recommande, Vve Adèle Hlvelaz,
7. rue de Romont.

Moulin ds Perolles
Bn vue de l'exploitation prochaine de notre moulin de Pérollea ,

nous sommes acheteurs» dés maintenant, de f r o m e n t , moitié,
¦eiale et avoine, aux prix du jour.

Nous échangeons également ces marchandises contre du flume ,
de la farine et des articles fourisgeis, selon 1» besoin.

2604-1223 Grand it C".

Mages herniaires
simples el doubles, p our bommes, femmes et enfant». »¦

SPÉCIALITÉ DE BANDAGES W

élastiques sans ressorts ||
Tous'ces bandages sont d'une fabrication soignée et g »

d'une application facile. g S"

Malles et valises X!""" le$ 11
Fs EMOl^g fMS f

NOUVEAU HACHE-PAII/IJE breveté.
Coupe-racines.
BUANDERIES,
Ecrase-pommes de terre.
PRESSOIBS A FRUITS.
Appareils à sécher les fruits.
Bascules décimales.
Pompes à purin.
TUYAUX EN .FER ÉTIRE pour conduites

d'eau.
Meules à aiguiser.
Crics et chaînes. HS463F 2596 I SBO

PRIX AVANTAGEUX

E. Wassmer, Fribourg
GRAND TIR FRANC

organisé par la Société de tir de la tille de Fribonrg
-DIMANCHE, LUNDI ET MARDI

28 29 et 30 août 1904

M STASD BIS SEIGLES
Somme exposée : COOO fr.

H3327F £481-1171 Le Comité.

Hôtel-Pension
A LOUER

si tué dans un des plus
beaux sites de la Qruyère,
aveo dépendances.

Adresser les offres i l'agence
de poblicité Baasensttin et Vo-
glir, Pribourg, t. H8233F. 2101

ITO 111
HORW , près Lncerne
pour j< -i;i . cs gens qol doivent
appre ndre à tond et rapidement
l'allemand, l'anglais, l'Italien et
les branches commerciales. Ponr
programmes, s'adresser A la Di-
rection. HSllSLz 2X71

SAGfi-FEMME de i "classe
M* V« RAISIN

Reçoit des pensionnaires i
toute époque.

Traitomont des maladies des
dames. 118k

Consultat/ons tous les Jours
C::.'.-.:'. noierne

Bilns. Téléphone. |
I, me ds la Toar-de-l'Ilo, I

GENÈVE |
I J

douleur par la pommada pour
les cors de F. Minier .  Succès
garanti. Prix : OO oent. 884

G. l_,app, iir v̂' ., l.'r l l ic>nrc.

LOTION TULIPA
Ce priparatit se base sut dts

éludes médiciles et agit surtout
contre les maladies et la chute
des cheveux. Les pellicules dis-
paraissent de suite. Les effets ce
traduisent quelquefois déjà an

out d'une huitaine de jours.
Bn dépôt chez : 1780-891

LBtniatf», eoifleun

:SS« I (AFRIBOURG
« Baut ' )

I jjjjj f fMirc^
I Alfred WEISSENBACH
1 | 80, RUE DE LAUSANNE, 80

j | J'ai l'avantage de porler * la connaissance de l'honorable public do la
H vil e et de la campagne, qu'à paillr da 87 «.oût, j'ai ouvert nne maison de :

S [ Tissus-Nouveautés
H Confections pour Dames et Enfants
H Robes de ville et costumes tailleur
! Jupes-trotteur. — Blouses. — Jupons,
j | Articles Pyrénées. — Cotonnades, etc. I -
I j L'atelier do la maison, soigneusement composé, se charge de la livraison
j I prompte et sur MESURE de Manteaux, Robes et Blouses, et s'efforc-ra,
j I par un travsil minutieux, de mérites la confiance qu'on vau Ira bien
j I lui témo'gner.
i | Alfred WEISSENBACH.
j H3487F 2E97 80, rue de Lausanne.

Jenne homme de _.' ;.' ans,
bien j.orUnt, tort tt de touta
co-.jliar.oc, cherche place de

MAGASINIER
en Suisse irançaisa, pour appren-
dre la langue française.

S'adrts. soua tIc3847Lz à Hsa-
senslein et Vogler, Falkenplatz ,
Q-! . Lucerue. 2591

Une bonne musique
de danse (piano et violon) cher-
che engagement pour la Béni-
chon de Fribourg. 25(58

Offres sous chiffras Jc4846Y i
Haasenstein et Vogler, Berne.

Charmante propriété
à vendre on & loner, garnie
d'arbres fruitiers, bonne eau de
source , à proximité de I»
ville de Pribourg et du che-
min de fer. B&timents neufs,
dépendances , A la moderne.

S'adresser 4 l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, à
Pribourg, s. H3375F. 5,527

PÈCHE
Amateur cherche àsoos-

loaer , poar tBOli, aa
ruisseau polssonnenx
(trnltes et ombres), «lu
canton de Fribonrg. 2465

Adresser offros sons R. H.,
Case 11504, Lansanne.

Nouveau!! Nouveau!!

Ateliers de construction et fonderie de Schaffhouse
ci-devant JT. RAUSCHBNBACH

Batteuses à bras et à manèg e, avec contre-batteur renversable, paliers à billes, solides et marche des plus douces.
Batteuses avec secoueuses, fixes et sur roues.
Batteuses Simples, vannant, fixes et sur roues , grand rendement, donnant 2 sortes de grains nettoyés.

Iteoommandables ponr corporations et communes
Machines à battre en travers, 1350 mm. de largeur, système à battes, avec ou sans cyiindre-trieur;

prix très modeste ; rendement tu ora .o, égale à celui des machines allemandes sl ois ères.
Manèges pour 1 à 8 chevaux, de constructions variées, aussi avec paliers à rouleaux, tous très solides et marchant très

facilement.
PRIX TRÈS MODÉRÉS. GARANTIE.

Demandez les prospectus oux représentants : UH. Schmid Baur & C>« , à Fribonrg. H3017F 2253-1087

SENSATIONNEL
Dernière invention . Noa-

velle machine à écrire
« Odell ». Parfaite. Pratique.
Simple. Solido, an prix incroya-
ble de 115 fr. Repr., A. Savoy,
Ht'., rue de Lansanne,
Fribonrg. U33UF MM

Catalogue franco sur demande.

On demande à louer
Eour le 1" octobre, daos le
aut de la ville, un logement de

4 4 5 pièces.
Adresser los offres sous H3S95F

& l'agença  de publicité Eaosin-
tlein «t Tester, Pribourg. 2439

A VENDRE
H3117F 2331d'occasion E3I17F SKHI

2 motocyclettes
F N. 2 HP, chez Gottlieb Stu-
cky, Friboorg.

DOMAINE A VENDRE
•leuii i  8 septembre prochain, dés 2 h. après midi , Antoni oMonney, à t laugàros (Veveyse), eipotera à vendre, en mises pu.

biiques libres, ton bee.u domaine en nn saul mis, de la contenaucj
de 22 poses d'exoellent terrain , aveo bon bMlment four et fonlalna
intarissable ; t.'è* bonne éitu»tion, i 5 minutes de la laiterie et de la
maiion d'école. i!.i l - '.r.K £593

Terrain à bâtir
La Commiit ion des Finances de la. ville de Ptlbourg «po«ra «a

vente, par vole d'enchères publiques, la parcelle de terrain N° 14 du
plan d'aménagement du quartier de Uanibacb, de la contenance
d'environ 1405 mètres carrés.

Les mises seron t tenues, aar place, lundi 18 septembre
prochain, ùî-n S h. de l'Aprfia-mldl, sous les conditions qui
seroDt lue) et dépotent, dès oe jour , au bureau de la Csi<se Ui
Ville, N» 4. HSi92F 2599

filboar g, le2ôaoùl t904.
I .«• Catgater de ville.

Pont de Tlinsy
Passage Interdit aux chars et bétail dès k

29 août jusqu'à nouvel avis.
La Commission de réparations.

MSTnVT MElEi
IMLuri, Argoyie (Suisse allemande)

Langues et branches commerciales. Cours spéciaux pour j -nu;,
français, pour l'étude de l'allemand. 114242Q 2371

Prosp. ctus de JOH. Baeber, directeur.

AVIS

mères de Uls
soucieuses de leur santé et de celle de leurs filles,
Faites f aire oos corsets sur mesure, en orale
baleine, très léger, bons tissus pour 10 f r.

Manière de prendre les mesures
sur la. personne vêtue do son corsage

Tour de taille. - ,r-:^3M̂mit'Tour ûe poitrine . 'vÊÊÈÊÊsÊMTour des hanches. -M |#'<Hauteur au buste. WwÊmf *-Hauteur au dos. s>llll m& yHauteur sous les liras. :\-:- - :mmÎ3&-r:\
Se fuit aussi pour les personnes très x$| g|£

délicates, ne pouvant supporter le corset Kjiji Wp'
de fabrique, avec élastique de cOté, pour £§'-sÊ wmjpr

S'adresser ù M™ MONNEY , corsetlère, ù RIAZ
canton de Fribourg. H8039F 2273

PRIX DE IA BOITE i 80 CENTIMES
MM. Bourgknecht, pharm., Fribourg ; Garin, pharm.. Bulle ;

Robadey, pharm., Romont ; Oolliez.pharm., Morat; Bullet, pharm.
Estavayer: Jambe, pharm . Ch&tel Saint-Denis. 881591 1038

Domaine et usine
& vendre en bloc ou séparément : un domaine excellent en
champs et prés irrigués de 30 poses environ, avec habitation,
2 granges, 2 écuries et remisa et 2 fontaines intarissables. Scierie
avec torrain attenant ; cours d'eau constant. Conditions favorables,

S'adrosser , Monney, notaire, & Avenches. 25S7

W%*\*̂ #*(̂ »«»,**̂ «»«^«*%# *̂\̂ \rf% *̂̂ ^_«i^̂ **^

COMMERCE DE VINS ET LIQUEURS ;
> Spécialité ie îins to Yully rt im û'AMB I:

SL PlEïjis, VHT |
Vin blanc, beau grit du Piémonl, i 35 (r. Checbntn j

• » d'Espagne, » 32 » »

i Fût&ille i disposition E8UF 716 1


